
Exercice en petits groupes 

« Carte du processus à l’entreprise PLS »

Précédemment, pendant l’étude sur l’identification des coûts, nous avons présenté l’entreprise PLS qui fabrique des feuilles minces imprimées, contrecollées. Au cours de cet exercice-là, les coûts des produits perdus associés à l’inefficacité du processus ont été évalués. On vous a remis une carte élémentaire du processus pour vous aider à faire le calcul de l’exercice en question. 

Pour le présent exercice, vous êtes prié d’étoffer cette carte du processus pour l’entreprise. Le but est de fournir un outil en vue de la prochaine étape d’identification de solutions pour une éventuelle production plus propre, qui réduiront la quantité de déchets générés et les émissions dans l’environnement.

Instructions [30 minutes]

Tandis que la carte du processus que vous avez reçue dans l’exercice précédent servait à des fins « quantitatives » (c.-à-d., pour des calculs numériques), la carte étoffée que vous devez créer dans cet exercice a un but « qualificatif » (c.-à-d., celui d’identifier l’ensemble des entrées et des sorties de produits sans mentionner leurs quantités).

Les descriptions supplémentaires pour les trois étapes du processus à PLS figurent ci-dessous. Dans le cadre de groupes, retracez la carte du processus de l’exercice précédent sans y reporter de chiffres et ajoutez-y les nouveaux renseignements dont vous disposez. Pensez à inclure le flux des matières (y compris les émissions dans l’atmosphère). Étoffez la carte autant que vous le pourrez avec les entrées si vous en connaissez l’origine et les sorties (p. ex., les déchets) si vous savez ce que les déchets sont devenus. Si vous en avez le temps, vous pouvez aussi indiquer sur la carte du processus les causes à l’origine des déchets et des émissions.

Pour cette carte du processus, concentrez-vous sur l’utilisation des produits et leur gestion. Cette carte vise à créer une représentation visuelle du processus qui servirait lors d’études ultérieures sur la recherche de solutions.

Description détaillée du processus

Étape un : Le processus d’impression

La première étape importante de la fabrication est celle de l’impression, pendant laquelle PLS imprime plusieurs copies des motifs que le client a choisis pour ses emballages sur toute la longueur du rouleau de feuille mince en plastique. Celle-ci est insérée dans la presse à imprimer et on effectue un essai de fabrication pour vérifier la qualité d’impression initiale. Une fois que le processus d’impression est optimisé, on démarre le programme d’impression complète et on enroule de nouveau la feuille mince en plastique pour l’étape suivante de la fabrication. Comme on n’utilise pas la feuille mince imprimée pendant la phase d’essai, on la jette parmi les rebuts. 

Les encres contiennent des solvants. À PLS, on applique les mélanges d’encres à base de solvants sur les feuilles minces et ces encres s’évaporent rapidement pendant qu’elles sèchent, ce qui crée des vapeurs chimiques dans l’usine. [Les responsables de PLS veulent remplacer les encres à base de solvants par des encres à base d’eau, parce que celles-ci sont moins toxiques. Le problème est que, jusqu’ici, les encres qu’ils ont essayées ont rouillé l’équipement.]

Les procédures d’impression entraînent un autre flux de déchets, cette fois liquides, venant de l’encre qui reste des opérations d’impression. Actuellement, les déchets d’encre sont envoyés à une décharge.  

La plus grande quantité de flux de déchets générés pendant l’impression est celle des rebuts solides provenant des feuilles minces en plastique. Il s’agit aussi bien des feuilles minces utilisées dans la mise en marche de chaque opération que des rebuts générés lorsqu’il y a une erreur au cours même du fonctionnement complet de la presse à imprimer. Parmi les exemples d’erreurs d’impression figurent les empâtements de l’encre, la mauvaise couleur et la mauvaise concordance des modèles de couches de couleurs. Parfois, les erreurs ne sont rattrapées qu’après le gaspillage d’une quantité considérable de feuilles minces.

Étape deux : Le processus de contrecollage

Le contrecollage est le processus qui consiste à superposer deux (ou plus) différentes sortes de feuilles minces à l’aide d’un adhésif chimique pour obtenir les propriétés désirées du produit final. À PLS, la feuille mince en aluminium est placée entre deux couches de feuilles minces en plastique, dont l’une est une couche en plastique qui a été imprimée pendant l’étape d’impression et l’autre, en plastique et sans motifs, provenant des stocks. L’aluminium dans les feuilles minces contrecollées à trois épaisseurs empêche que le gaz (tel que l’air) contenu dans les aliments reste dans l’emballage final. 

Il existe un type d’émission générée lors de l’étape de contrecollage, qui est l’émission de solvants provenant des adhésifs à base de solvants, utilisés pour stratifier ensemble les couches de plastique et de métal.

Des rebuts solides se créent pendant le démarrage des opérations et la pleine production au cours de la phase de contrecollage, tout comme pour la phase d’impression. Parmi les exemples d’erreurs qui obligent à jeter des feuilles minces, on note le plissement de l’une des couches de feuilles minces, les creux (longues poches d’air) entre les couches et le détachement de l’une des couches lorsque les adhésifs ne sont pas mis correctement.

Étape trois : Le processus de découpage

La dernière étape importante de la fabrication est celle du découpage (coupage) de la feuille mince contrecollée et imprimée pour séparer les trois motifs identiques de l’emballage, imprimés côte à côte à travers la largeur de la feuille mince. Le produit final est envoyé aux clients, qui se sert du produit pour fabriquer des sachets pour l’expédition de leurs produits alimentaires, tels que les sachets à croustilles de pommes de terre. Les rebuts solides viennent du découpage, à cause d’erreurs, telles que de mauvais découpages et des déchirures.

Rebuts et débris : Les déchets mis au rebut constituent le plus grand flux de déchets dans les installations PLS. L’entreprise a essayé d’utiliser ces rebuts comme rembourrage de matelas, mais les matelas obtenus étaient trop bruyants! Il n’existe pour le moment aucune option de recyclage valable. Dans le passé, PLS déversait ces déchets dans des décharges, mais des gens les récupéraient illicitement pour fabriquer et vendre des sachets alimentaires portant encore le nom des clients. L’entreprise PLS a ensuite commencé à déchiqueter les déchets de feuilles minces avant de les déverser dans les décharges, mais elle a découvert que cette méthode n’était pas une solution à long terme, étant donné que le nom des clients se voyait encore sur des morceaux de rebuts. Elle a par conséquent entrepris d’incinérer les déchets de feuilles minces (au lieu de les déchiqueter) pour éviter que ces derniers fassent l’objet d’une utilisation illégale.  

